FLEUR DE SABLE
Le flot, en ses longs bras humides, prend la plage
Et moule dans l'air bleu les mouvantes images
De ses beaux chants mouillés qui rythment l'infini.
Le calme, dans le creux de l'heure se blottit.

Une étoile fleurie,
Sur cette plage nue où les embruns ruissellent
Où le vent fait tourbillonner en étincelles
Les paillettes d'argent des mille grains de sable,
Une étoile fleurie
A rêvé de vivre sa vie.

Un soir, voulant capter une heure insaisissable,
Un soir, deux âmes ont débordé d'elles-mêmes
Et le vent qui passait baisa les deux fronts  blêmes,
Recueillit ce moment divin où deux pensées
S'étaient nouées.
L'embrun les caressa, le sable les pétrit,
Lentement, le temps a fleuri
La fleur du souvenir qui rêve au clair de lune
Dans un creux de la dune...
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